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l'ensei nement en uestion(s)

Partir un an après la rhéto, pas si facile?
Des milliers de jeunes partent chaque année étudier à l'étranger, Bien qu'enrichissante, l'expérience n'est pas si évidente

L'appel de l'aventure, de la soif bourses sont disponibles grâce au faire face a un imprcvu durant le
de liberté, de la découverte plan Marshall, depuis 2006, «Mais séjaur.» Chez EF, on ajoute: «La
de nouveaux horizons et pas paur ta'ut le l1wnde », souligne différence culturelle peut être impar- 450 bourses par an

cultures, Un appel fort auquel des Lies Lemaitre du Forem (qui oc- l.allle, ri. l.e,~IHmniers mni,~difficile.~ Les organismes contactés
milliers de jeunes répondent chaque traie les bourses aux différents urga- pOllr le jeune qui 'Vit gÙléralement sont d'accord: le nombre
année, au sortir des humanités. nismes partenaires). Outre le prin- sa première expérience loin de son d'étudiants effectuant une
Alors, ils s'envolent pour des desti- cipe du «premier arrivé, premier quotidien,» seconde rhéto dépend d'une
nations lointaines ou non, avant, servi », les aides financières ne sont année à l'autre. Pour les
bien souvent, de prendre la tan- octroyées qu'aux jeunes qui réside- 3Le retour. Après une année sou- programmes scolaires, le
gente des études supérieures. Pour ront en familles d'accueil, « ceux qui veut rythmée d'insouciance, le WEP estime ((entre 500 et
l'heure, le second quadrimestre de veulent vivre en résidence au kat n'y retour au pays peut être ardu, «Et 600 départs par an 1>, Pour
l'année scolaire est bien entamé j il ont pas dmit. '> L'idée est d'em~ou- il;; nltn ont pas conscience, avant de les séjours linguistiques, EF
est temps de ~ préparer, pour œil)( rager les étudiant~ à s'immerger partir, r.ommente Céline Mathy, parle de 400. Concernant
qui désirent partir. dans la culture du pays, chez l'habi- psychologue et conseillère d'orienta- les bourses octroyées. « on

Partir, pour effectuer ce qu'on ap· tant. tion à l'UMons, Camme les jeunes doit être à environ 450 par
pelle commuuément «une seconde n'abordent pas souvent cette ques- an Il, indique le Forem. Mais
rhéto »: pendant six mois à un an 2Sur place, Même s'ils ne Cüllsti- lirm d1J, retour avant !mlr déprn'i. on précise toutefois qlle des
généralement, de jeunes adultes tuent pas la majorité, divers té- nous le fuisans.» P[mr la changements sont à: prévoir,
partent en immersion linguistique moignages récoltés attestent de conseillère, il est en effet essentiel « tant au niveau financier que
ou suivre un programme scolaire à quelques difficultés sur place. No- de mettre en garde sur certains des conditions d'accès ». Pour
l'étranger. Il est également possihle tamment, celle de se retrouver à points. Particulièrement par rapport l'instant, l'aide apportée se
d'effectuer un stage 00 quelconque suivre des cours qui ne sont pas aux raisons d'effectuer one anuée à situe entre 6.000 et 8.000
projet de volontariat Des possibili- aussi bien qu'espérés. Une certaine l'étranger:« CertainB partent parce euros pour une année uni-
tés variées, pour une expérience pression peut aussi s'installer lors- qu'Us ne savent pa:; quoifai1-e après lingue à l'étranger, entre
«enrichissante », comme on l'en- qu'on sait que la bourse obtenue les humanités. Il est important 7,000 et 9,000 euros pour
tend souvent. Mais est-elle aussi doit ètre en partie ou entièrement qu'Œ~ ne r"."ùmnent Pr1.1 (Lve/: le une année multilingue_
simple pour autant '? remboursée si l'étudiant ne se même point d'interrogation. » Question conditions d'accès,

montre que peu présent aux cours, Dès lors, Céline Mathv conseille il faut entre autres être do-
ou si le test de progression linguis- aux étudiants de continuér à s'infor- midlié en RégiOnwallonne
tique, au retour, ne démontre pas mer, pendant le séjour, sur les diffé- francophone et diplômé d'un
l'êvolutirm demandée. rentes options pnst-rhétu, et de res- établissement situé sur le

La principale difficulté réside ce- ter en contact avec les services même territoire, Parmi les
pendant dans l'expérience vécue en d'orientation. destinations les plus prisées,
famille d'accueil. «Chaque année, De même, à ceux qui savent exac- « les Berges aiment Jesoleil »,
.m r;ffrctue l/'i il. 20 % de chrmge- tement ce qu'ils feront une fois ren- soulignent les organismes.
mcnts defamille '>, explique-t-on au trés,« il faut IC'Ure.rpIÜjuC1'qu'ils La côte ouest américaine est
"''EP. D'autres organismes doivent tlOnt h'oluer. découvrir des chos(!$et notamment très demandée,
également faire face à cette difficul- de nouvelles perspective.~», dit-elle, Mais les destinations telles
té. Le WEP évoque quelques rai- afin qu'ils ne se braquent pas et ne l'Irlande ou l'Angleterre ont
s()ns: «Il ,le peut que le crmmnt ne t~rment pas la porte à d'autres op- toujours la cote.
passe ~'raiment pa.R entre l'étudiant portunités._

en Wallonie, des et lafamille, ou que lajamille doive

EN CHIFFRES

1L'avant-départ. La majorité des
jeunes (tout du moins, de leurs

parents) font appel à un organisme
pour partir. Certains sont spéciali-
sés dans les programmes scolaires
(comme l'FU), d'autres sont plus
axés vers les séjours linguistiques
(comme EF) ou proposent l'CS

mêmes formules parmi d'autres
(comme le WEP), Quoi qu'il en soit,
l'expérience a un coût: comptez
entTe é1.ooo et 10.000 enms tont de
même.

Toutefois,
VAN,

VALENTINE ANTOINE

positif « On progresse plus en famille d'accueil »
rE NFITTRRlE:'"'"rrr1Er'T, _

En septembre 2008, Olivier
Delfosse s'est lancé dans

l'aventure du séjour liuguistique :
cinq m<>isaux Pays-Bas, "inq mllis
en Irlande. Deux expériences dis-
tinctes, selon le jeune homme, qui
ont constitué une année enrichis-
sante dans son ensemble,

des étud(!$ supêrieures. J'ai donc
choisI:de partir six mois à Breda,
a= Puys-Bas, et siT moi.~ à Ga!-
'way, en Irlande,

L'une d'elles était-elle meilleure?
Disons que ça n'avait rien à vair.
La première partie de l'année, à
Breda, j'étais complètement indé-
pendant_ J'ai t'miment dû ap-
prendre à me débrouiller seul pour
tout: pour faire des couTses,faire à
mewge.r, .fiâre le., Il'.,siv/,,_ .T'ai np-
pris à me discipliner, aussi. En
ftant si indépendant, je sortais
beaucoup mais il fallait que je me
l.hm pour nr prl.< hmpcr le.. c{)ur.~,
sous peine de perdre la bourse (en
2008, il était encorepossible de bé-
nijicjer d'une ôourse pour loger
aiU<'.u/"sque daiM unefamille d'ae-

Pourquoi souhaitiez-vous effectuer
un séjour linguistique?
Je sallais qu.ejellOulais étu.dier les
hI1'XIiR.II, mll;_' .le vIl1l1râ .• parfi"iTe
ma maîtrise du néerlandais et de
l'anglais avant de me lancer dam

L'eJlpérienceétait-elle différente,
d'un pays à l'autre?
O,à, tri;, dijjiirr.'nte_ À 81Y.,I1(1, ,Je lIé-

journais dans une résidence com-
munautaire, avec d'autres étu-
diants en séjour linguistique. Tan-
di., qu'à Gnlway, j'étais l:hR.'Z nTl

couple qui rwwcillnit depuis des
années des étudiants du monde en-
tier. J'ai 'vécu deux expériences
compœtem/ml différentes.
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meiJ, NDJ,R). ri la dij"frenCl' du sé-
jour en famille d'cu:cueil en Ir-
lande, où on est moins libre, où on
respecte les règles de la maison, on
partû.ipe u,tJ;V tû"h ••y rn.éna/{ère_y
lTUlis on a pllj.9 de conjort quand
même.

Et question apprentissage
de la langue?
J'étais avec beat/roup de Wallon.s
aUo?: Pays-Bas. Il y avait quelques
néerlandophones dans la rési-
denœ, d<Jnc lm. se .!iJr\;u,it Ù l'ode'"
néerlnruùâs par mnm,ents, puis lm
abandonnait vite et le français
revenait naturellement. Puis, les
cours qut; je suivais là.lJas, c'était
dam; une nU'uvelle école, avee des
professeurs pas encore très bien
rodés, donc on n'avançait pa-s

énonnénwnt, AI(JI"s qu'en Irlande,
jëtais dwm une école où les proft
en.~dg:n.eT/.tri. de" étudiant., étran-
gers depuis des années. Et, au sein
de la famille d'accueil, avec
d'autres étudiants japonais, ita-
liens, .'lui.~.~e.'1 ()11 cncnrc (J.utri-
chiem5, on n'avait pas le choix .. il

fallait parler anglais. Du coup.
c'est sûr que j'ai davantage pm-
gressé .m anglais qu'en néerlan-

dai.~.

Recommanderiez-vous ul'le formule
plutôt qu'ul'le autre?
.le '''mN"ilh'Tlli<~ pl71tiJt ,h, Nf,j,m:rneT
en ja.mille d'accueil, parce qu'on
apprend beaucoup plus, à la foiJJ
linguistiquement mais aussi
culturelle ment parlant. L'expé-
rienee en Trlande était f'.:r.trhne-
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ment enrichissante, d'autant plus
que je stfjoumais dans une famille
irlandaise, ma;;! avec des étu-
dùmt8 du monde entier. Après, il y
rl tmdrJUT.~ le ri"que de ttlmbtlr SUT

une famille avec qui ça ne marche-
ra pas. Mais sijourner dans une
,'é.sîdence, ça permet de développer
l'aspect débrouillardise. Apros, je
pense que tout dépem1 de l'objedif
de lëtudiant, aufinal.

Comment s'est passé le retour?
.Je me "u.i., mmti déph{1_~é. .Je ".'m!rd"
pratiquement pas étudié pendant
un an. On apprenait les langues.,
mais ,mrtvut parce qu'an était
plrmgéJi rledrm.•. C'étrât difficil.c de
passer à autre cho.~e, au retour. On
devrait mieu.x MUS y préparer. _

Propos re<ueillbi par
Y.AN.

négatif « J'ai dû rentrer quatre mois plus tôt »
rENfITTRRlE:1TrrlEE1~\Jl~ _

Il Y a deux ans, JY.larine Huber-
ty rentrait quatre mois plru;

tôt que prévu de son année sco-
laire à l'étran!';er. Partie en auût
2013 en Virginie occidentale
(États-Unis), l'expérience en fa-
mille d'accueil ne s'est pas dé-
roulée comme elle l'avait espéré.

En quoi cette expérience a-t-elle
été négative ?
Essentiellement à cause de mafa-
m.illl' rl'llr:r~ll";l.En pmmù,r litflL,

parce qu'en arrivant sur place,
fai appris que cette famille se
constituait uniquement d'une
personne, une ftmme. .le savais
qu'elle avait une fille, mais j'ai
décout'ert qu'elle ne vivait pa.'!
dans la ma·ison. mais en kQt. Et,
au même moment,j'ai appris que
ma mère d'accueil travaillait en

.fiJit rie nait, Cllmm" infirmière.
Du roup, elle partait tous les
jours à 17h jlj.9qu'au lendemain
6~, et pass?it la journée à dor.
ml·r. ./" nrn]lU" q1W pm' rh
contacts avec elle, c'était difficile.

Vous n'aviel aucune idée de sa
situation, avant de partir?

NQn, l'organisme avec lequel je
suis partie ne savait pas qu'elle
travaillait de nuit et vivait scule.
Si j'avais Sll, je naurais jamais
accepté de sijournCT là. Jar'ais eu

des contacts avec elle avant mon
départ, elle me semblait très gen-
tille, eUe était très crmtentc de
m'accueillir. Elle ma promis
qu'on Jerait tdle chose, qu'on
imit à tel endroit. qu'on allait

jil.irr' (k~ tr/J.c.~gènùwJ) . .J'f.trri.~
forcément emballée. Mais je me
suis vite aperçue qu'elle mentait.

Que vaulel'vous d ire par-Ià ?

Dijà., dè.q le dépa.rt, clle m'a de-
mandé de ne pas dire à mes pa-
rents qu'elle trat'aillait de nuit, et
que j'étais tout le temps seule à la
mm:"", . .1" trrTUvui,"œlu hizrzrre.
Puis. auIlir et à mesure, ça derJe-
nait invivable. Soit elle ne me
parlait pas, soit elle me faisait
des reproches. Elle me prenait
pour .~a.f~mm.c de ménnfie, a1J.~8i,
et elle en rigolait. Elle m'interdi-
sait (;eTt(Jine.~choses, commefaire
du sport ap1isles co'Un:.J'ai CO'l1l-

prù 'lu'rm Jiât, dle fitoit hipo-
laire.

Qu'avez-vous fait?
Dès la mi-septembre,j'ai contru;tti
la euoTdinatTice de l'urgan:isme
pOlir qu'on me tra'Wliè:re dans
une autre famille, mais ça na
pas été possible. J'ai essayé de
parler avec ma mère d'ru;c:ueil
pOlir lu'; e:rplùj1LCJr 'lue 1" s'Ïtrw-
tion ne me convenait pas. On a
décidi que je paJJserais plusieurs

jours par semaine chez ses pa-
rent .•. J'ai llw,m: pa .•.•é du temIm
m'ec son frère, qui était au cou-
rant de la situation et essayait de
m'aider au mieu.r. Finalement,
de mi-septembre ù décembre, ça a

pluR OIl m"iJJ.~ (ott!. On. ne .~edùm:t
pas grand-chose, on se tolérait.

L'organisme avec lequel vous
êtes partie n'a donc rien fait pour
vous aider?
Non, rien. M1:3 parents ont tenté
de 11:3 contacter aussi, au de7nLt,
mais sans suœês. Puis, en dé-
cembre, ~-11,a de 7).ouvca.ll dégé-
néré, elle ma enftrmée une nuit
dans la maison, en coupant le
wi-fi.
Ce n'était plu.. prm.,ülle 'rI': l'rm:r
miJi ni PHUrmes pllrrmis trrJp an-
goissés. J'ai pu rentrer en février.
J'ai eu finalement la possibilité
de changer dejamillt;, mais il ne
me mstuit que quatre mois et je
n'avais pas la force de réintégrer
une nouvelle famille, une nou-
velle école.

Retenez-vous tout de même du
positif de ces quelques mois?
J'ai rencontré beaucoup de gen_~,
me suisfait des amis et ZaImnille
de m" mère d~lCr1L.eilétm:t tIT••
gentille. Mais cette l'iepérience
reste très négative. •

Propas •••cueilils pa.
V.AN.
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